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Résultat de l’enquête CPDPN suite Covid-19 - Juillet 2020 
 
 
Nous remercions les centres pluridisciplinaires de diagnostic prénatal (CPDPN) pour leur participation 

à l’enquête relative à l’impact de la pandémie lors de la circulation du SARS-CoV-2, responsable de la 

Covid-19 sur l’activité des CPDPN. Nous vous adressons la synthèse des réponses au questionnaire. 

Parmi les 48 CPDPN, 46 ont répondu, soit 95,8%. 

 
Organisation 

La fréquence des réunions des CPDPN est restée inchangée (44/46 ; 95,5%), mais il est rapporté des 

changements dans les modalités d’organisation (40/46 ; 87%). Ces changements consistent 

essentiellement en l’évolution de l’utilisation de la visioconférence (50%), permettant d’obtenir le quorum 

nécessaire. 

L’activité a été maintenue dans 80% des centres, avec des délais d’avis rendus inchangés (96%).  

De même, les délais d’accès aux consultations spécialisées sont restés identiques dans 80% des 

centres. 

 
Actes et consultations spécialisées 

Les actes d’échographie et les prélèvements ovulaires ont pu être proposés dans les temps dans la 

plupart des centres (respectivement 44/46 et 43/46). 

Concernant les examens biologiques, des difficultés ont été rencontrées par les centres d’Outre-mer en 

relation avec les diminutions des liaisons aériennes. 

Quelques CPDPN (dans les régions Grand-Est, Ile de France et Rhône-Alpes) ont rapporté des délais 

augmentés pour l’activité de virologie (3 centres) ou l’ADNlcT21 (2 centres). 

 
Télémédecine 

L’élément marquant est sans doute la mise en œuvre et/ou le développement de la télémédecine dans 
la plupart des centres (39/45 répondants), avec des avis majoritairement positifs (25/40 ; 62,5%), plus 
mitigés avec des points à améliorer (32,5%).  
Seuls 5% des centres expriment un avis négatif. 

Les points d’amélioration de la télémédecine concernent les équipements/connexions internet (chez les 

patients ou du côté des professionnels). La gestion des documents, et notamment des consentements, 

pose un problème pratique. Enfin, l’usage de la télémédecine n’apparait pas toujours le plus adapté 

dans certaines situations complexes. 

 
 
En conclusion, les CPDPN ont fait la preuve d’une réelle adaptation à la situation inédite du 

printemps 2020. Ceci semble en ligne avec la robustesse du fonctionnement et des interactions 

pluridisciplinaires développées. 

 


